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Effets des informations chimiques provenant d'un milieu
habite par des congeneres sur I'orientation topographique
du poisson cavernicole Phreatichthys andruzzii
Vinciguerra (Pisces, Cyprinidae).*

R. Berti•• , G. Thines ••• et B. Lefevre."

SUMMARY

Two series of experiments were performed on the oriented locomotor reo
sponses of 27 specimens of the blind cave fish Phreatichthys
andruzzii
from
Somalia using a three-compartment
choice apparatus.
The oriented
responses were observed individually from the central compartment
towards
either of the extreme ones. In one of them, 500 ml water were introduced
from either the tank in which the test fish had previously resided with conspecifics (1st series, 46 experiments)
or from another tank occupied by unknown conspecifics, the other compartment
receiving an equivalent volume
of pure water. The two series were peI'formed in random blocks of 6 expe.
riments, the momentary position of the test fish ,being noted every 30 seconds
after an adaptation period of at least 4 hours. Results, analyzed in 9 blocks
of 5 minutes show a definite preferential
orientation of the fishes for the
compartment
containing chemical information from both known or unknown
conspecifics. This effect is discussed in relation to the ecological conditions
in which the species rmder study lives.

INTRODUCTION
Le role des stimulations sensorielles susceptibles de determiner l'orientation de la locomotion chez les poissons cavernicoles a ete principalement etudie, a l'origine, sous Ie rapport de
la stimulation photique et, secondairement, sous Ie rapport de

••
H*

Recherche effectuee a~ec l'aide du Centro di Studio per la Faunistica ed
Ecologi'a Tropicali del Consiglio Nazionale delle 'Ricerche (nil'. Prof. L.
Pardi).
Istituto
di Zoologia dell'Universita,
Via Romana
17, 1-50125 Firenze
(Italie),
Centre Alber,t Michotte, Biologie du Oomportement,
Universite de Louvain, B.304l Pellenberg (Belgique),

104

R. BERTI et al.

la stimulation mecanique. Ces deux types de signaux ne presentent pas une importance de principe egale dans Ie guidage
de la locomotion en raison des conditions ecologiques dans lesquelles vivent ces especes. Les donnees relativement nombreuses que l'on possede au sujet des effets de la stimulation lumineuse sont difficiles a interpreter du point de vue de l'adaptation biologique, vu qu'elles concernent une modalite sensorielIe dont la valeur de survie n'est pas evidente chez les organismes
vivant dans un milieu perpetuellement
obscur. Les quelques
hypotheses que l'on peut emettre a ce sujet ont ete discutees
dans Ie travail d'ensemble de Thines (1969). Plus recemment
trois etudes de Ercolini et Berti (1975, 1977, 1978a) ont egalement aborde Ie probleme de la sensibilite photique chez les
poissons cavernicoles somaliens. Les auteurs pre cites ont du
reste principalement envisage les potentialites receptrices des
poissons etudies, et n'ont aborde Ie probleme de l'utilite biologique de ces reponses que de fac;;on secondaire. Toutefois,
s'il n'est pas exclu qu'une reaction photonegative contribue a
maintenir dans une certaine mesure les poissons cavernicoles
a l'interieur de leur biotope obscur et ales soustraire, en principe, grace a ce mecanisme a la pression selective elevee du
milieu epige, il y a lieu de remarquer que dans certains types
d'habitats, la stimulation lumineuse semble moins determinante que dans d'autres. En effet, certaines especes comme Uegitglanis zammaranoi qui vit dans la nappe phreatique somalienne, visitent les zones eclairees artificielles comme les puits, ou
elles sont apparemment
attirees par des signaux chimiques
provenant des debris organiques probablement plus nombreux
a cet endroit. Cependant, comme l'ont observe Ercolin'i et Berti
(1978), l'Uegitglanis
zammaranoi
ne visite qu'exceptionnellement les puits pendant Ie jour, ce qui semble indiquer que l'obscurite favorise l'extension de ces explorations dans les parties
epigees artificielles du milieu. Les memes auteurs supposent
en outre que ces visites nocturnes sont egalement favorisees
par Ie fait que les milieux exterieurs sont denues a ces moments,
de v~brations
mecaniques
resultant
de la presence hum a i n e. Dans la mesure
ou cet e x e m pIe
est representatif,
les comportments
observes
peuvent
etre expliques a partir de deux causes possibles: 1) l'uniformite
de l'obscurite pendant la periode nocturne qui' rendrait ind:stinctes les limites de l'habitat et, 2) la presence dans les zones exposees a la lumiere pendant la periode diurne, de substances chimiques liees a la presence de matieres organ:ques plus abondantes en ces endroits. II est difficile dans l'etat actuel de nos connaissances, en particulier en raison de notre ignorance des conditions biologiques exactes presentes dans la nappe phreatique,
de decider de l'importance relative de ces diverses stimulations
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dans Ie declenchement des comportements observes. De toute
fa<;on Ie fait que 1'Uegitglanis et d'autres especes cavemicoles
soient observes dans des zones eclairees comme les puits indique
11 premiere vue que les reponses chimiques dominent dans
certa'~ns cas les reponses ph'Otonegatives. Ces quelques remarques doivent induire 11 la prudence lorsque ron tente d'interpreter les responses photiques observees en laboratoire, particulierement en ce qui concerne Ie signe negabf des reponses.
Quant aux signaux mecaniques, bien qu'ils constituent une
source d'information 11 distance porticulierement
bien adaptee
en principe, aux conditions du milieu souterrain obscur, ils ne
semblent pas avoir pris une importance particuliere dans les
aspects constructifs de revolution des Vertebres cavernicoles.
Le systeme lateral des Teleostomes et des Urodeles cavernicoles
presente en effet un developpement tres variable mais guere
different de celui que ron observe chez les formes epigees
(Thines et Durand, 1973 - Thines, 1979). Cependant, dans une
serie d'etudes consacrees au comportement alimentaire, divers
auteurs ont aborde secondairement
cette question en raison
du fait que, dans certaines circonstances, les particules alimentaires peuvent etre detectees tant par voie mecanique que par
voie chimique (Thines, Soffie et Vandenbussche
1966 - Thines
et Wissocq, 1972 - Thines et Capon, 1975). Ajoutons que les
conditions physiques caracterisant
les milieux dans lesquels
vivent les especes cavernicoles peuvent ne pas etre favorables 11 la transmission de signaux mecaniques dans Ie milieu
liquide, meme s'il est vrai que ces signaux permettent theoriquement un reperage facile dans l'obscurite.
Dans Ie cas de la nappe phreatique, il est fort probable que
la topographie du milieu est loin d'etre uniforme et offre sans
doute de nombreux plans de reflexion (roches, failles, etc.l qui
peuvent non seulement empecher une propagation lineaire directe du signal mecanique et causer une deformation consecutive des ondes mecaniques, mais egalement provoquer un
amortissement irregulier et non homogene des ondes de propagation. Dans ces conditions, si les signaux mecaniques peuvent
jouer un certain role dans Ie reperage d'objets et de congeneres 11 courte distance, il semble improbable qu'ils puissent f'Ournir des indices suffisants dans la localisation precise et facile
de la source emissive 11 longue distance, ee qui n'est pas 11 negliger etant donne les distances considerables couvertes par
ces habitats. Dans les milieux karstiques, par ailleurs, les chutes d'eau qui se deversent dans certaines nappes determinent
fort probablement, dans certains cas, un masquage pratiquement permanent
des signaux mecaniques utilisables par les
poissons.
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On peut conclure de ce qui precede que la stimulation mecanique semble presenter trop d'inconvenients pour garantir,
au moins dans les milieux naturels, la transmission precise
a distance de toute une serle d'informations
facilement exploitables par les poissons. Des lors, sans nier que la transmission de signaux de nature mecanique puisse jouer un role important dans la biologie des poissons cavernicoles, il nous semble
qu'elle represente a elle seule un moyen relativement peu puissant pour vehiculer les informations necessaires a l'orientation
de ces poissons.
A ce propos, il ne nous semble pas errone d'avancer l'hypothese selon laquelle une autre source d'information
pourrait
intervenir et qui pourrait, selon nous, consister en une transmission d'information
par voie chimique. La transmission
d'information par des signaux d'un tel type presenterait plusieurs
avantages par rapport a la precedente: 1> dans l'espace, la
formation de gradients de concentration offre la possibilite de
determiner aisement la localisation de la source emissive et la
distance a laquelle elle se trouve, 2) les signaux chimiques
bien etales dans Ie temps et relativement stables, permettent
Ie transport passif d'informations
meme a grande distance,
sans diminution sensible de leur directionalte et de leur contenu.
L'etude du role des signaux chimiques dans Ie comportement
des poissons cavernicoles parait d'autant plus justifiee, qu'outre
l"adequation de principe deja signalee de ces signaux aux conditions physiques du milieu souterrain, il s'agit d'un aspect de
l'ethologie de ces especes qui n'a pas ete aborde jusqu'a present de fay on systematique. Si ces signaux interviennent
en
effet dans l'orientation de la locomotion, il doivent probablement revetir une signification biologique bien definie dans la
vie sociale de ces poissons. Cet aspect de la biologie des cavernicoles est fort mal connu, principalement en raison des difficultes que l'on rencontre dans l'observation des comportements
des cavernicoles dans leur milieu naturel et de l'impossibilite
absolue, jusqu'a present, de proceder a de telles observations
sur les especes qui vivent dans la nappe phreatique. Ainsi,
donc, les faits qui sont discutes dans ce travail debouchent
indirectement, a notre sens, sur l'etude ethologique proprement
dite des Vertebres cavernicoles, laquelle souleve de toute evidence des problemes tres ardus comme Thines (1979) l'a signale.
Dans Ie present travail, no us avons fait l'hypothese qu'un
milieu occupe pendant un certain temps par un groupe de
poissons cavernicoles etait caracterise par la presence d'informations chimiques liees a la presence des poissons et susceptibles de guider l'orientation locomotrice de congeneres.
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MATERIEL ET METHODE
Dans la presente recherche, nous avons dispose de 27 poissons recoltes en juin 1978 dans les puits de Bud-Bud <Rep. Dem.
Somalienne} et repartis en deux groupes des ignes par a et b
de 13 et 14 exemplaires respectivement, quelques jours apres
leur capture. Des ce moment, et jusqu'au terme de nos experiences, c'est-a-dire pendant une periode de 10 mois environ,
ils ont ete places dans deux aquariums distincts, designes par
.A et B entre lesquels tout contact direct ou indirect a ete soigneusement evite. En depit du fait que les poissons avaient ete
reunis en un groupe unique au cours de leur capture, nous
avons estime qu'une telle periode suffisait a exclure toute reconnaissance entre les individus des deux groupes, reconnaissance qui serait liee a une eventuelle memoire des caracteristiques chimiques propres au groupe initial.
Dans nos experiences, les poissons pouvaient s'orienter individuellement a partir de Ie zone centrale de l'aquarium, vers
l'une ou l'autre de ses extremites, l'une de celles-ci contenant
de l'eau dans laquelle avaient sejourne prealablement des congeneres, selon Ie schema decrit plus loin. Dans ces conditions,
on pouvait aisement observer la preference manifestee par
l'animal pour l'une ou l'autre des deux zones, selon la frequence avec laquelle il visitait l'une ou l'autre de celles-ci. Nous
avons effectue deux series d'experiences: dans la premiere,
nous avons etudie la reaction des poissons aux traces chimiques
provenant de leur propre aquarium de stockage, et donc de
leur groupe d'appartenance.
Dans la seconde, nous avons etudie la reaction des poissons aux traces chimiques proven ant
de l'aquarium de stockage de l'autre groupe de poissons, qui
leur etait inconnu. Pour simplifier les choses, nous parlerons
d'un schema axA ou bxB dans Ie cas de la premiere serie, ou
d'un schema axB ou bxA dans Ie cas de la seconde serie, c'esta-dire selon que Ie milieu d'ou provenaient les informations
chimiques etait occupe par un groupe de congeneres connus
ou non du poisson-test. Les experiences de la premiere serie
(46 au total) et celles de la seconde serie (36 au total) ont ete
effectuees au cours d'une meme periode de temps (Mars-Avril
79). Les deux series ont ete effectuees par blocs de 6 experiences en ordre aleatoire, afin de rendre les donnes comparables.
Dispositif

experimental

et conduite

des experiences.

Le dispositif experimental etait constitue de deux aquariums
de stockage, d'une batterie de 6 aquariums experimentaux
et
d'un aquarium contenant de l'eau de reserve. Les deux groupes
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de poissons dont nous disposions ant ete places pendant les
six mois avant Ie debut des experiences et durant celles-ci, dans
deux aquariums identiques de 100 1 de capacite chacun. Les
seuls objets presents dans les aquariums etaient les tuyaux de
la pompe assurant Ie filtrage de l'eau.
Afin d'eliminer autant que possible toute turbulence, Ie tuyau
de sortie de la pompe etait insere dans un cylindre en matiere
plastique de 33.5 cm de hauteur et de 5 cm de diametre, place
verticalement
dans un coin de l'aquarium. Ce cylindre etait
ouvert a son extremite superieure, ce qui permettait l'ecoulement de l'eau filtree a travers la pompeo De plus, on prenait
la hauteur du cylindre com me reference pour contr6ler la baisse du niveau de l'eau consecutive a l'evaporation; celle-ci etait
alors compensee en adjoignant de l'eau distillee, afin d'eviter
une concentration progressive des elements en solution.
Les aquariums experimentaux
etaient de longs parallelepipedes en verre colle de 180 cm de longueur, de 8 cm de largeur
et de 20 cm de hauteur (Fig. 1). Des glissieres appliquees a la
surface interne de l'aquarium pouvaient recevoir des cloisons
mobiles en mat:ere plastique qui', une fois en place, partageaient l'aquarium en 3 sections de 60 cm de longueur chacune.
Chacune des 3 sections decrites ci-dessus etait fermee a sa partie superieure au moyen d'un couvercle en plexiglas transparent, permettant de realiser dans l'aquarium un eclairage depourvu de toute zone d'ombre. Un petit espace entre les trois
couvercles permettait de soulever les cloisons de leur siege.
Deux supports en matiere plastique, places aux deux extremites de l'aquarium
(Fig. I-b), pouvaient recevoir deux flaconslaveurs en matiere plastique d'une capacite de 500 ml (Fig. I-a).
Le dispositif etait enfin complete par un aquarium de 200 1
de capacite utilise comme reserve d'eau. Cet aquarium etait
pourvu d'une resistance thermostatique qui permettait d'elever
tres rapidement la temperature
de l'eau, il etait egalement
pourvu d'une pompe qui assurait une circulation permanente
de l'eau et empechait la formation de couches d'eau de temperature differente.
,
Au cours de chaque experience, Ie poisson qui allait etre
teste etait preleve de son propre aquarium de stockage et place
individuellement dans la section centrale de l'aquarium experimental, les cloisons etant en place. Le transfert du poisson
etait effectue de 4 a 14 heures environ avant Ie debut de l'observation, pour permettre a l'animal de s'adapter au milieu
experimental et, en outre, de surmonter Ie stress dD. au transfert. Apres cette periode d'adaptation,
on plac;:ait simultanement, a chacune des exremites de l'aquarium experimental, les
deux flacons-Iaveurs remplis, l'un avec de l'eau tiree de l'aquarium de stockage d'oD. provenait Ie poisson ou de l'aquarium
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Fig. 1

Schema du disposj,tJ,f experimental montrant
,les trois sections de
l'aquarium experimental pourvues de leurs glissieres et de leurs couvercles.
a: flacon-Iaveur
b: support du flacon-Iaveur

de stockage de l'autre groupe de poissons, l'autre avec de l'eau
provenant de la reserve. L'extremite de l'aquarium a laquelle
on devait appliquer Ie flacon contenant l'eau tiree d'un des
deux aquariums de stockage avait ete prealablement determinee en utilisant une table de nombres au hazard de telle fac;:on
que ce flacon soit dispose un nombre egal de fois d'un cote et
de l'autre soit au eours d'une marne seance experimentale, soit
sur l'ensemble des experiences. De la mame facon, on a rendu
aleatoire la duree de la periode d'adaptation qui precedait les
experiences.
Les flacons-laveurs etant pourvus de 2 tubes, l'un pour la
sortie de l'eau, l'autre pour la rentree de l'air, se vidaient sans
bruit, en 30 secondes environ, apres quoi ils etaient retires.
Cinq minutes apres l'applieation des flacons (periode indispensable pour permettre une diffusion suffisante de l'eau dans les
2 sections de l'aquarium experimental), on enlevait les cloisons
de separation et on commenc;:ait l'observation. Cette derniere,
d'une duree totale de 45 minutes, eonsistait en un reperage et
en un enregistrement, toutes les 30 secondes, de la position du
poisson-test dans l'une ou l'autre des 3 sections de l'aquarium
experimental.
Chaque seance experimentale portait sur un total de 6 experiences. On testait done 6 poissons: 3 preleves d'un groupe, 3
de l'autre.
Etant donne Ie nombre assez limite de poissons dont nous
disposions, nous avons ete obliges de tester plusieurs fois les
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memes individus. Etant donne d'une part qu'il etait impossible
de marquer, et donc de reconnaitre individuellement
chaque
animal et qu'il etait necessaire d'autre part de soumettre tous
les poissons a un nombre comparable de tests en respectant
entre 2 tests successifs sur Ie meme poisson un delai suffisant,
les poissons ont ete identifies sur la base de leur taille (grande,
moyenne ou petite). Les individus utilises au cours d'une meme
seance ava'ient approximativement la meme grandeur. Ce procede a permis de satisfaire aux exigences methodologiques qui
viennent d'etre mentionnees. Les 6 poissons a tester dans chaque seance experimentale etaient transferes dans les aquariums
experimentaux a la meme heure et egalement replaces a la meme heure dans leur aquarium de stockage a la fin de la seance. On procedait ensuite a la vidange et au nettoyage des aquariums experimentaux. Le remplissage de ces derniers etait effectue deux heures environ avant Ie transfert, dans l'aquarium
experimental meme, des poissons a tester dans la seance suivante. L'eau utilisee pour Ie remplissage des 2 flacons-Iaveurs
presentait des caracteristiques
physico-chimiques comparables
a l'eau presente dans les aquariums experimentaux, vu qu'elle
etait tiree de la meme reserve. Dans toutes les experiences, la
hauteur de l'eau etait de 8 cm en sorte que Ie volume d'eau
dans chacune des trois sections de l'aquarium
experimental
etait de IS,8 1. Les aquariums de stockage, les aquariums
experimentaux
et Ie reservoir d'eau se trouvaient
dans Ie
local meme ou s'effectuaient les experiences; celui-ci etait thermostatise de fa<;;onque l'eau de tous les aquariums presentait
une temperature de 28.S0 C. Le local etait continuellement ec1aiIe par 8 ampoules rouges de 25 Watts chacune, dont Ie spectre
d'emission est donne a la Fig. 2. Les 6 aquariums experimentaux etaient places au milieu du local leur grand cote etant
perpendiculaire
a l'alignement des lampes, chacune d'entre
elles surplombant Ie point central de chaque aquarium experimental. Cette disposition des sources lumineuses a ete adoptee
afin d'eviter un ec1airage differentiel de part et d'autre des
aquariums memes, etant donne la photophobie tres marquee
observee chez Ie Phreatichthys. Celle-ci est toutefois moins nette
pour les grandes longueurs d'onde (Ercolini et Berti, 1975).
Pendant les 60 jours qui ont precede Ie debut des experiences,
les poissons ont ete nourris avec de la nourriture seche pour
poissons tropicaux d'eau douce, une fois tous les deux jours
au minimum, et une fois tous les quatre jours au maximum.
Ce rythme a ete maintenu au cours des experiences elles-memes a ceci pres que les poissons n'etaient plus nourris au cours
des 20 heures precedant les seances experimentales. En outre,
Ie filtrage de l'eau etait interrompu avant chaque distribution
de nourriture et n'etait retabli qu'apres consommation totale
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Fig. 2 - Spectre d'ernission des sources lurnineuses.
En abscisse: longueur d'onde en nrn
En ordonnee: ernissi<>nrelative

des quantites distribuees afin d'eviter que d'eventuelles particules residuelles ne perturbent la reaction des poissons aux signaux chimiques des congeneres. Toutes les manipulations ont
ete les memes pour les deux aquariums. On peut done cons iderer qu'avant les experiences et au cours de celles-ci, les deux
groupes de poissons a et b ont ete places dans des conditions
identiques.

RESULTATS

Premiere serie.
Dans cette serie, les informations chimiques provenant de
l'aquarium occupe par Ie groupe a etaient fournies it un poisson-test qui avait lui-meme sejourne en A et celles provenant
de l'aquarium occupe par Ie groupe b etaient fournies it un
poisson-test qui avait sejourne en B (schema axA ou bxB mentionne plus haut: 46 experiences). Ces resultats d'ensemble obtenus pour cette serie sont donnes it la Fig. 3, ou sont representees les frequences absolues de presence des poissons-tests dans
trois zones de l'aquarium experimental, telles qu'elles ont ete
relevees toutes les 30 secondes au cours des 45 minutes d'observations effectuees pour chacune des 46 experiences.
L'examen de cette figure montre it l'evidence que la section
de l'aquarium experimental la plus frequentee par les poissonstests est celIe dans laquelle avait ete introduite de l'eau prove-
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Fig. 3 - Fnlquences absolues de presence des poissons-tests dans les trois sec.
tions de l'aquarium experimental (ElGperiences axA et bxB: congeneres
connus).
Histogramme superieur: section extreme contenant les traces chimiques
Histogramme central: section centrale
Histogramme inferieur: section extreme depourvue de traces chimiques
En abscisse: duree totale de l'observation
(45 minutes; 90 pointages).
Chaque point en ordonnee represente un pointage (total par colonne:
46 paints)

nant de leur aquarium de stackage. Les dannees relatives a
cette sectian sant representees a la partie superieure de la Fig.
3. La camparaisan des frequences .obtenues paur' cette sectian
et de celles .obtenues paur la sectian extreme appasee (partie
inferieure de la figure) met nettement en evidence la superiarite numerique des premieres, et permet de mieux evaluer
la preference manifestee paur la sectian cantenant les traces
chimiques sur taute la duree de l'experience. Quant a la partie
centrale de la Fig. 3, elle traduit les frequences de presence dans
la sectian centrale de l'aquarium experimental, lesquelles sant
dues a la fais a des chaix nan arientes et a;Ux passages .obliges
du paissan-test larsqu'il nage d'une sectian extreme a l'autre.
Les dannees relatives a la zane centrale ne peuvent etre camparees, camme telles, a celles des deux zanes extremes parce
que la sectian. centrale de l'aquarium n'est pas equivalente tapagraphiquement
aux deux autres: sa geametrie ne camparte
en effet pas les limites extremes; en .outr~ il s'agit de la sectian
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dans laquelle Ie poisson-test sejournait pendant la periode d'adaptation d'une duree de 4 it 14 heures avant Ie debut des observations (voir p. 108). La section centrale etait done, contralrement aux deux autres, bien connue du pofsson-test lorsqu'il
pouvait effectuer son choix au moment ou l'on ret ira it les parois de separation. Pour ces raisons, les donnees de la zone
centrale ne sont pas prises en consideration dans l'analyse statistique des resultats. En ce qui concerne cette derniere, les 46
experiences ont ete rangees en trois classes de frequences (Positive, Neutre et Negative) selon que, sur Ia duree totale de
chaque experience (45 minutes, 90 donnees), Ie nombre de pointages effectues dans la section contenant !'information chimique, etait superieur, egal ou inferieur au nombre de pointages
effectues dans la section extreme opposee de l'aquarium. Les
differences relevees entre les effectifs des classes Positive et
Negative ont ete traitees par Ie X2 (test it un echantillon, Siegel,
1956). Le meme traitement a ete applique au deroulement temporel des experiences. Chacune d'entre elles a ete repartie en
5 periodes de 9 minutes qui ont ete elles-memes rangees dans
les trois classes de frequences precitees. Les resultats de ces
analyses sont donnes au Tableau 1.

Tab. 1 . Analyse statistique des resultats obtenus dans les experiences axA et
bxB (congeneres connus): 46 experiences.
Intervalles
d'analyse
(minutes)

Effectifs des classes
de frequences
Negative
Neutre
Positive

p

'12

o -

45

38

o -

9

33

0

13

8.69

.001

32

2

12

9.09

.001

5.00

.02

0

-----_ ......... -

9 . 18

8
.. _--------_

p

19.56
..

<
<
<

<

.01

p

p
p

18 - 27

30

1

15

27 - 36

37

2

7

20.45

p

36 - 45

33

4

9

13.71

p

.001

<
<
<
<

.01
.05
.001
.001

Tant dans Ie cas des classes de frequences considerees sur
Ia duree totale de l'experience que dans Ie cas des classes de
frequences etablies par periode, Ies differences sont significatives.
L'evolution des differences au coursp.es 5 periodes peut etre
caracterisee comme SUIt:
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1) Le choix des poissons en faveur de la zone contenant une
information chimique provenant de congeneres connus, est tres
net au cours des 2 premieres periodes, c'est-a.-dire jusqu'a. 18
minutes apres Ie debut des observations.
2) On note une fluctuation dans la preference des poissons
au cours de la 3eme periode, c'est-a.-dire de 18 a. 27 minutes
apres Ie debut des observations.
3) Le choix initial des poissons en faveur de la zone contenant
des traces chimiques de congeneres connus est confirme et
meme renforce au cours des 2 dernieres periodes (de 27 minutes a. 45 minutes apres Ie debut des experiences).

Seconde Serie.
Dans la seconde sene, les informations provenant de l'aquarium occupe par Ie groupe a etaient fournies a. un poissontest qui avait sejourne en B et celles provenant de l'aquarium
occupe par Ie groupe b etaient fournies a. un poisson-test qui
avait sej'Ourne en A (schema axB et bxA mentionne plus haut:

..l! .
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18
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Fig. 4 _ Frequences absolues de presence des poissons-tests dans Ies ,trois sections de l'aquarium experimentaI (Experiences bxA et axB: congeneres
inconnus),
Histogramme superieur: section extreme contenant les 'traces chimiques
Histogramme central: section centrale
Histogramme inferieur: section extreme depourvue de traces chimiques
En abscisse: duree ,totale de l'observation (45 minutes; 90 pointages).
Chaque point en ordonnee represente un pointage (total par colonne:
36 points),
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36 experiences). Les resultats d'ensemble obtenus pour cette serie sont donnes a la Fig. 4, ou, les frequences absolues sont
representees
comme a la Fig. 3. lei encore, la zone la plus
frequentee par les poissons est celIe dans laquelle on avait indroduit de l'eau provenant de l'aquarium de stockage, ce milieu etant, rappelons-Ie, inconnu du poisson-test. L'analyse statistique, effectuee selon la methode citee plus haut, met en evidence des differences significatives tant entre les classes de frequences considerees sur la duree totale de l'experience qu'entre
les classes etablies par periode. Toutefois, Ie niveau de signification est legerement inferieur en ce qui concerne la duree totale LOOl < p < .01 contre p < .001 dans la premiere serie).
En outre, l'evolution des differences au cours des 5 periodes
est tout a fait comparable a celIe qui avait ete mise en evidence dans la premiere serie, a ceci pres qu'au cours de la premiere periode, les poissons ne manifestent aucune preference significative pour la zone con tenant une information provenant
de congeneres inconnus.
Tab. 2 . Analyse statistique
axB (congeneres inconnus):

--

des resu1tats obtenus
36 experiences.

dans 1esexperiences

bxA et

-~~

Intervalles
d'ana1yse
(minutes)

o - 45
o .

Effectifs des classes de
frequences
Negative
Positive
Neutre
~- --~-~9
0
27

,2

P

9.00

.001

<

p <
p

20

4

12

2.00

.05

<

9 - 18

25

2

9

7.52

.001

18 - 27

24

1

11

4.82

.02

< p<
<p<

27 - 36

28

1

7

12.60

9

36 - 45

30

1

DISCUSSION

5

17.85

.01

.01
.05

p<

.001

p<

.001

ET CONCLUSIONS

11 importe de souligner avant toute chose Ie fait que les resuItats obtenus dans Ie schema (axA; bxB> et dans Ie schema
(axB; bxA)
vont dans Ie meme sens: qu'il s'agisse de traces
chimiques de congeneres connus ou inconnus, les poissons ont
tendance a s'orienter preferentiellement
en direction de cellecL Cependant, malgre leur convergence d'ensemble, les resultats des deux series presentent certaines differences caracteristiques dans leur evolution temporelle. Dans Ie cas d'une trace chimique provenant d'un milieu connu (lere serie), on obser-
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ve des les premIeres minutes de l'experience une polarisation
de la locomotion vers la zone qui contient cette information.
Cette orientation initiale est neanmoins suivie d'une legere diminution du phenomene qui se traduit par une intensification
de l'exploration dans diverses directions. Au terme de celle-ci
(c'est-a-dire au cours des 18 dernieres minutes de l'experience), la polarisation vers la zone initialement choisie reapparait et semble definitivement
etablie. La meme evolution
s'observe dans Ie cas d'une trace chimique provenant de congenere inconnus (2de serie), avec toutefois cette difference importante qu'il n'y a dans ce cas aucune polarisation initiale
nette avant la geme minute.
On peut donc supposer ou bien que contrairement
aux traces chimiques de congeneres connus, ces traces de congeneres
inconnus ne sont identifiees qu'apres un certain temps de latence, ou bien que, tout en etant identifiees comme signal ant
la presence de congeneres, elles informent l'animal-test de la
presence d'individus etrangers a son groupe. Ceci expliquerait
qu'il y ait attraction
(20 cas positifs contre 12 negatifs et .1
neutres au cours des premieres 9 minutes) sans que celle-ci
atteigne toutefois immediatement
un niveau d'intensite comparable a celui qui s'observe pour l'odeur de congeneres connus.
Bien que nos experiences aient ete realisees dans des conditions tres differentes de celles du milieu naturel et apres une
longue periode de captivite, les reactions observees nous semblent extremement interessantes
dans Ie contexte eco-ethologique. Les Phreatichthys
seraient apparemment capables d'utiliser des signaux chimiques emis pour gagner ou regagner une
zone du milieu occupe par des congeneres apres s'en etre eloignes activement ou en avoir ete eloignes passivement, comme
p. ex. sous l'action d'un courant. Ceci semble d'autant plus probable qu'il s'agit de populations monospecifiques (dans Ie cas contraire, en effet, d'autres especes de poissons cavernicoles auraient ete capturees dans les puits au meme titre que les Phreatichthys)
et que, de ce fait, toute trace chimique signale necessairement la presence de congeneres. Au vu des resultats
obtenus, on peut supposer qu'en raison des effets de la monospecificite, les traces chimiques de l'espece constituent des signaux capables d'orienter la locomotion d'un individu etqu'en
outre une certaine reconnaissance
du groupe semble intervenir sur la base des memes informations.
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RESUME
Deux seIles d'experiences out ete realisees sur les reponses 10comotrices
d'orientation
de 27 specimens du poisson cavernico1e aveug1e Phreatichthys
andruzzii
Vinciguerra originaire de la Somalie, dans un appareil a choi~ a
trois compartiments.
L'orientation locomotrice des poissons a ete re1evee individuellement a partir du compartiment central vers run des deux compartiments extremes. Dans l'un de ceux-ci on introduisait 500 m1 d'eau provenant,
soit de l'aquarium de stockage ou Ie poisson.test avait sejourne anterieurement avec des congeneres (lere serie, 46 experiences), soit d'un aquarium
de stockage dans Jeque1 se trouvaient
des congeneres inconnus (2de serie,
36 experiences), l'autre compartiment
recevant un volume equivalent d'eau
pure. Les deux series ont ete effectuees par blocs de 6 seances experimentales de 45 minutes en ordre aleatoire, la position momentanee du poisson.
test etant relevee toutes les 30 secondes apres une periode d'adaptation
de
4 heures minimum. 'Les resultats, analyses par tranches de 9 periodes de 5
minutes, mettent en evidence une orientation
pre!erentielle
tres nette des
poissons pour Ie compartiment
contenant une information chimique de congeneres tant connus ,qu'inconnus. Cet effet est discute en relation avec 1es
conditions ecologiques dans 1esquelles ,vit ,l'espece etudiee.
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